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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Un cyclone d’origine cap-verdienne se développe sur l’Atlantique tropical en début de 2e quinzaine
d’août et atteint vite l’intensité d’ouragan selon la base de données de référence HurDat. Il menace
l’arc des Petites Antilles en fin de journée du 20 août, et devient un ouragan intense à quelques en-
cablures de la Guadeloupe. C’est au cours de la nuit du 20 au 21 qu’il passe au large nord-est de
l’archipel, à une cinquantaine de kilomètres environ, puis qu’il sévit durement sur Antigua, en y dé-
truisant une grande partie de l’île et y laissant plus de trente morts, sans compter de nombreux ma-
rins disparus. 

Il poursuit son déplacement vers le nord-ouest et ne frôle pas réellement les îles de Saint-Barthéle-
my et Saint-Martin  le 21 comme l’indique la trajectoire officielle, mais  passe en fait 30 à 40 km
plus au sud pour toucher directement Saint-Kitts, Saint-Eustache et Saba. Il continue son périple sur
les Îles Vierges, dont Saint-Thomas où il est responsable de la mort de 27 personnes, avant de tra-
verser l’archipel des Bahamas les 23 et 24, et enfin toucher durement la Floride le 25.

On peut noter que les pressions barométriques relevées dans les îles de l’arc antillais qui ont vu pas-
ser le centre du système furent de l’ordre de 965 à 968 hectoPascals, attestant d’une intensité corres-
pondant à une classe 2 ou 3 de l’échelle des ouragans de Saffir-Simpson en cours de nos jours.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 4 du 19 au 22 août 1871
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Impacts - conséquences sur les îles de l’arc antillais
_______________________________________________

MARTINIQUE (cf ANNEXE 1)

Le cyclone s’étant maintenu à plus de 180 km au large du nord-est de l’île le 20 août, l’impact fut
donc  des  plus  modérés.  Les  seules  données  intéressantes  sont  celles  de  deux relevés  de
précipitations,  aux  valeurs  assez  modestes,  fournis  par  « Le  Moniteur  de  la  Martinique »  du
05/09/1871. 

- à Saint-Pierre : 88 mm relevés en 24 heures ;
- à Fort-de-France : 48 mm en 2 jours.

GUADELOUPE (cf ANNEXE 2)

« The  force  of  the  gale  was  no  felt  in  that  island »  lit-on  au  sujet  de  la  Guadeloupe  dans
l’hebdomadaire « The Dominican » dans son édition du 09/09/1871. Ce qui  signifie que les vents
forts ne furent pas ressentis sur l’archipel. 

Cette information est également confirmée par le périodique « Le Moniteur de la Martinique » du
22/09/1871  qui indique en se référant à l’ouragan : « …  entre la Guadeloupe et Antigue, faisant
grâce à l’île française, qu’il n’atteignait que très légèrement ... ».

On  peut  cependant  raisonnablement  penser  que  l’est  de  la  Grande-Terre,  ainsi  que  l’île  de  la
Désirade, ont tout de même subi quelques coups de vent, certes sans conséquences particulières,
ainsi qu’une mer très forte.

SAINT-MARTIN et SAINT-BARTHÉLEMY (cf ANNEXE 3)

Ces îles n’ont vraisemblablement pas connu de vents cycloniques, ni de dégâts particuliers. 

Le journal « The Saint Christopher Gazette » du 25/08/1871 et le périodique « Le Moniteur de la
Martinique » du 22/09/1871, indiquent qu’elles ont été épargnées, en dépit des données (en position
et intensité du cœur cyclonique) de la base de référence HurDat dont est issue la carte de trajectoire.

En effet, l’œil du phénomène (dont le rayon actif était très probablement de petite dimension) est en
réalité et de toute évidence passé sur la ville de Basseterre, capitale de l’île de Saint-Kitts, nous
allons le voir plus loin, et non au sud immédiat de Saint-Barthélemy.
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ANTIGUA

L’ouragan a frappé directement l’île en cours de nuit du 20 au 21 août.  La revue « Journal des
débats politiques et littéraires »  du 24/09/1871 publie un extrait d’une lettre provenant de certains
membres du clergé local et fournie par l’évêque d’Antigua, qui illustre la grande désolation laissée
par le cyclone (cf ANNEXE 4).

Une  longue  chronique  de  l’hebdomadaire  « The  Dominican »  du  09/09/1871  décrit  ce  passage
fortement perturbé et malheureusement meurtrier. Car on dénombra sur le territoire 30 personnes
décédées (14 dans la capitale Saint John’s, 16 dans les différents districts de l’île) auxquelles on
peut ajouter deux marins noyés, l’un à Saint John’s, l’autre à Parham (cf ANNEXE 5).

Dans cette même édition de presse, sont reportées les observations réalisées par un correspondant
du  journal,  dont  on  n’a  que  les  initiales  G.W.W.,  présent  dans  la  capitale (cf  également  en
ANNEXE 5). Il y décrit les premières manifestations de l’approche du cyclone durant la journée du
20 : le vent de Nord en matinée, une pression en baisse signifiante puisqu’elle devrait être en hausse
à ce moment-là (car la variation diurne habituelle présente un maximum en cours de matinée), un
ciel totalement dégagé et, au coucher du soleil, l’apparence remarquable du ciel et sa teinte cuivrée
particulière (« peculiar coppery hue »), accompagné d’un vent s’orientant au Nord-est. 

Il précise que le vent a viré au secteur Est durant la nuit, entre 2 h et 3 h le 21, en devenant de plus
en plus violent. La pression a diminué ensuite rapidement vers 4 h pour atteindre un minimum de
28,57 pouces de mercure (soit 967,5 hPa). Ce n’est qu’au petit matin vers 8 h, que le vent diminua,
ayant  préalablement  viré  au  Sud-est.  Le  niveau  de  mercure  du  baromètre  en  pleine  remontée
indiquait également l’éloignement du cyclone.

Cette  rotation  des  vents  indique  que le  centre  du cyclone a  dû passer  au sud de l’observateur
résidant dans la capitale. Le recueil « Les Annales hydrographiques » (1871 - tome 34) rapporte des
témoignages indiquant qu’un arrêt notable des vents a été observé dans le port de English Harbour
dans le sud de l’île, ainsi que dans le port de Saint John’s : la bordure nord de l’œil (le mur) aurait
donc tangenté cette ville située au nord-ouest d’Antigua. 

Les régions du centre et du sud de l’île auraient ainsi connu une période de calme, correspondant au
passage de l’œil entre 8 h et 9 h UTC (soit entre 4 h et 5 h locales). La survenue de cet ouragan est
décrit comme  le plus grand désastre connu sur  cette île depuis celui particulièrement violent de
1835. 

BARBUDA (cf ANNEXE 6)

La force du coup de vent fut certes ressentie, mais a priori, peu de dommages y furent constatés, la
trajectoire du centre cyclonique restant à plus de 50 ou 60 kilomètres au sud. On lit « At Barbuda
the  gale  was  also  experienced,  but  little  or  no  damage  has  been  sustained »  dans  le  journal
« Antigua  Times »  du  26  août,  repris  par  « The  Dominican »  du  09/09/1871, c’est-à-dire :  « À
Barbuda, le coup de vent a été aussi ressenti, mais peu ou pas de dégâts ont été subis ».
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SAINT-KITTS 

L’île a considérablement souffert, en ville comme à la campagne. On y a déploré la mort de deux
personnes (cf ANNEXE 7).

Les relevés météorologiques de cette journée du 21 août réalisés par M. Gustave Delile, résident de
la capitale Basseterre (cf ANNEXE 8), permettent d’apprécier les caractéristiques de l’ouragan en
ce lieu. On y voit la montée en puissance des vents du cyclone (« tempest » puis « hurricane »), le
passage de l’œil (« very calm for 22 minutes ») vers 9 h du matin, le changement de direction du
vent de  Nord-ouest  s’orientant alors  au Sud-ouest,  et  la pression minimale de 28,50 pouces de
mercure, soit 965 hectoPascals. On appréciera aussi le terme « dreadful » pour exprimer l’effroi
ressenti par l’observateur lorsqu’il connut les conditions paroxysmiques du passage de l’ouragan.

Un article de « The Dominican » paru le 16/09/1871 (cf  ANNEXE 9)  reprend une dépêche du
journal local « Saint Christopher Advertiser » qui confirme ce calme temporaire des vents, comme
d’autres personnes l’ont noté en différentes parties de l’île. 

Le centre  du cyclone a donc traversé l’île vers 13 h UTC, ce qui pourrait permettre d’ajuster un
peu sa trajectoire officielle, en positionnant le point du 21 à 12 h UTC à 30/35 km à l’est-sud-est
de la capitale. 

À noter que cette  dépêche ne fournit pas d’informations sur les dégâts aux plantations, et indique
que la rade abritait alors par chance peu de bateaux (« Fortunately there were but few vessels in our
roadstead »). 

SAINT-EUSTACHE et SABA

On sait qu’ensuite, l’ouragan a sévi sur les îles de SAINT-EUSTACHE (Sint Eustatius) et SABA
qui ont beaucoup souffert, mais sans perte humaine à signaler (cf ANNEXE 7). 

Un  prêtre  catholique  de  Saba a  décrit  l’effroi  provoqué  par  l’arrivée  du  cyclone sur  l’île  (cf
ANNEXE  10),  dès  la  nuit  du  20  au  21 :  les  nuages  menaçants,  les  rafales  de  vent  qui  se
succédaient,  le  niveau  du  baromètre  qui  baissait,  la  pluie  qui  commençait.  Et  en  matinée,  les
conditions furent épouvantables, les bruits qualifiés de « terrifying », les toits des maisons soulevés
les uns après les autres. L’œil passa vers 10 h du matin, soit 14 h UTC.

SAINT-THOMAS (Îles Vierges américaines)

Le centre  cyclonique a traversé l’île, où l’on évoque la  perte de 27 personnes.  Les conditions
météorologiques,  vent  violent,  pluie  en  grains  forts,  mer  démontée,  correspondent  à  celles
accompagnant  un  ouragan.  Le  calme  dû  au passage  de  l’œil  aurait  duré  environ  30  minutes
ANNEXE 11).
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La pression  barométrique  y  est  descendue  jusqu’à  des  valeurs  comprises  entre 28,40  et  28,68
pouces de mercure selon les points de mesures (sans toutefois que l’on ne connaisse la précision des
instruments utilisés, ni si la correction au niveau de la mer a été effectuée). 

Cette valeur de 28,40 pouces relevée au port en fin de journée du 21 août, aux alentours de 17 h
locales, correspond à 962 hectoPascals. Les conditions climatiques ont commencé à s’améliorer en
cours de nuit, mais jusqu’au lendemain 22 inclus, il y eut encore de nombreux passages d’averses
ou de grains pluvieux.

Enfin nous pouvons rapporter le relevé de pression établi par M. De Hanlay, capitaine du navire
Sonora, alors au mouillage dans la baie. Si la valeur minimale observée reste très voisine de celle
évoquée ci-dessus (723 mm soit 964 hPa), il y relate un calme entre 4 h 30 et 5 h 30 locales, soit
près d’une heure (cf ANNEXE 12).
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Ajustement de la trajectoire proposé par les auteurs 
________________________________________________

Nous avons vu que l'île d'Antigua a subi le passage de l’œil. De plus, la rotation des vents de l'Est
vers le Sud-est, décrite par le témoin G.W.W., ne laisse aucun doute sur le fait que le centre n'a pas
frôlé l'île par le nord comme l'indique la trajectoire officielle, mais a probablement traversé l’île
dans sa moitié sud.

Quelques heures plus tard,  nous savons également que le calme de l’œil  a été observé dans la
capitale de Saint-Kitts autour de 8 h 50 locales (soit 12 h 50 UTC). Le cyclone, dont le centre était
de petite taille, est bel et bien passé directement sur cette île.

L'ouragan n'a donc pas frôlé les îles de Saint-Barthélemy et Saint-Martin, comme la trajectoire de
référence le laisse penser, mais a dû passer à distance suffisante, ce qui expliquerait le peu d'impact
sur ces territoires.

Nous tenions à proposer ce léger ajustement pour une meilleure compréhension du lecteur.

Ajustement de la trajectoire sur les îles des Petites Antilles, superposé à celle de référence
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Annexes diverses
_______________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Tableaux d’observations (extraits du 19 au 24 août) fournis dans « Le 
Moniteur de la Martinique » du 5 septembre 1871

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se 
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits de presse traitant des effets sur l’archipel de la Guadeloupe
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ANNEXE 3 (retour au texte) : Extraits de presse traitant des effets sur les îles de Saint-Barthélemy et 
Saint-Martin

ANNEXE 4 (retour au texte) : Extraits issus de la revue « Journal des débats politiques et littéraires
» - édition du 24 septembre 1871 concernant Antigua

Page 9



ANNEXE 5 (retour au texte) : Extraits issus de l’hebdomadaire « The Dominican » - édition du 9 
septembre 1871 concernant l’île d’Antigua
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Extraits issus de l’hebdomadaire « The Dominican » - édition du 9 
septembre 1871

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Moniteur de la Martinique » du 22 septembre
1871
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait d’un relevé d’observations météorologiques réalisé par Gustave
DELILE, repris dans le recueil « Journal of the Scottish Meteorological Society » de 1876

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait issu de l’hebdomadaire « The Dominican » - édition du 16 
septembre 1871, reprenant une dépêche du journal « Saint Christopher Advertiser » du 25 août 
1871, concernant également Saint-Kitts
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Retranscription du témoignage du Père KOCH, issu de « Appendix in
Saba Catholic Baptismal Records, Saba, Dutch Caribbean »

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extraits issus de l’hebdomadaire « The Dominican », édition du 16 
septembre 1871, concernant l’île de Saint-Thomas

… / … 
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… / … 

ANNEXE 12 (retour au texte) : Extraits issus du journal « Les Antilles», édition du 2 septembre 
1871, concernant l’île de Saint-Thomas
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